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QUELQUES NOTICES SUR LES VERSIONS RUSSES 
DES ÉCRITS ET COMMENTAIRES LULLIENS 
Les versions russes des écrits et des commentaires lulliens, qu' on 
trouve dans les manuscrits de la fin du XVIIc et du XVIIIc siècle, sont 
restées inédites . Un nombre assez considérable de ces manuscrits est 
conserv é dans les bibliothèqlles de Moscou, de Léningrad, de Kiev, 
ainsi qu'ai]]eurs. Jusqu 'à nos jours ces manuscrits ont été étudiés 
d'une façon fort incomplète .1 
Nommons ici en premie¡' lieu la Gral/(Le et admirable science 
kabbalistique ... de Ramoll Lllll (VeLikaiú i predivnaïa naouka kabalis-
titchnaïa ... Ray mounda Lullia), dont il existe plusieurs dizaines 
de copies. Cest une sorte de commentairc aux écrits de Lu)] , ou des 
aut:enrs du XVlc sièclc, tels que H. Cornclius Agrippa, GiroÍamo Car-
dano et d ' autres son mcntiounés. Le terme «kabbalistique » confirme 
que la Grande science n c peut êtl'c rapportée à une époque trop recu-
lée, car, on le sait, ce n ' est que dans les écrits lulliens du XVIIc siècle 
que ce terme devient familicr. Notons enfill que le texte de la Grandc 
science est précédé dans la plupart des manuscrits d 'une biographic 
de Hamon Lull et d'llllC hi stoirc abrégée de l ' Academie Majorcaine 
qui y est caractérisée comme la rival c des académies d ' Aristote et de 
Ramus. 
Quelques fragmcnts ont été publiés par '1'11. I. BOUSLAIEV dans sa Chrestomathie 
historique (Moscou, 1861 , col. 1363-1:366). On en trouye d'autres dans l'article de 
M. V. BEZOBRAZOVA , L 'Ars magna de Ramon Lllll dans les mss. russes du XVII. siècle 
(.Revue du Ministère de lïnstruction publique>, 189b, N 2, seet. 2, pp . 383-399, en 
russe) . De nos jours Ics manuscrits ont été particIlement étudiés par B. E. RAÏKOV , 
Études sur l'/¡istoire des conceptiolls héliocentriques en RrLSúe, 2c éJ., i\loscou-Léningrad, 
1947, pp . 53-65 (en russe). Mentionnons encore dellx essais pams dam les Communj-
catjons de la sectjon de la laugue et liuérature russes ( '¡zvéstia otdélénia rousskogo 
iazyka i "Iovcti llos¡-i » dt~ (' .\t:adéllli" dI' :' Sciences de St. Pètershollr¡.!; (I. lR, l qn. 
livraisoll 2, pp . 1O-:1h, ci t. 19, 19l-t, linaisoll I. pp . :\i2-3H). 
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M. V. Bezobrazova avait démontré avec évidence que le texte en 
question n'est pas la traduction des eommentaires les plus connus, 
parus en Europc Occidentale. Sclon elIe, la source de ce commen-
tai re devrait èt.rc d'origine polonaise. Remarquons cependant que le 
texte russe c'ontient des détails qui témoignent d'uue tendance à faci-
liter la compréhcnsion du texte aux lecteurs russes : c'est ainsi qu'on 
y trouve des mesures de Jongueur et des poids russes, des proverbes 
russes, etc. 2 La Cranrle sciencc est subdivisée en 8 parties qui traitent: 
(1) de la nature, (te l'u nité et de la perfect ion, (2) des prédicats ab-
solus, (3) des prédicats relatifs ou rcspectifs , (4) des questions, (5) des 
sujets, (6) des accidents, (7) des vertus et (8) des vices. Il faut avouer 
francbement que l ' auteur de cet: ollvragc nous reste encore inconnu. 3 
Il existe en plus deux versions d'ulle Ars bl'evis (Kratkaïa. naouka) 
tout-à-fait différcntes l'uuc et l'autre . La première est une traduction 
complètc de l'.Ars bl'evis de Lllll. ·¡ On Ja trouve très SOllvent dans les 
mêmes manuscrits que la Gral/de sdellce. 13eaucoup de termes sont 
traduïts de la Jlll\me façon, mais pas tous. Ulle alltre Ars brevis est un 
abrégé de Ja Cral/de sGÍence que nous venom; de mentionner. Cette 
seconde Al's brevis a été rédigée en 172.5 par A nuré Dénisov (1664-
1730), le chef des starovères (partisans du rite ancien) dans la région 
appelée «Pomorié » (bord de la mer Blanchc). 
Entin, dans maints manuscrits le nom de RaIllon Lllll est ajouté 
au titre d'un ouvrage écrit en Hussie pendant le premier quart du 
XVIIIe siècle. Ce titre varie dans différents manuscrits : Rhétorique, 
La science des homélies, etc . L' ouvrage est di\'isé en trois parties. 11 
assimile les conceptiom; ]1I11ieJlues et celles de la logique aristotéli-
cienne (notons que dans Ja Grurule scicnce on trouve de même l'aua-
lyse des dix catégories rl'Al'istote). Cet ouvrage a été rédigé à Moscou, 
comme le démontrent d ' uue façon incontestable quelques passages 
(la vitesse de la pensée, par exemple , y est illllstrée par l'indícation 
que ceux qui se trouvent à Moscou peuveut pOUI' ainsi dire sc dépla-
cer avec uue vitesse inou~it'. dp, Moscou ¡¡ Rome) . En beaucoup 
• ef. N . .. \ . Sm:OI.o,·, Lu , J'hilo.!lJphit' de J(flllWII. LIlII , ~/. SOli (1IIIt'/lr. dlcnlc llu 
\linistèrc de l'instructiun f!ublilflll: ;' , 1907, i\ Il, p. :3:tj (e ll msse). 
3 .fe nc vuis paH dc rai;;olls H lIfli~allt es puur l'attribllcr ¡, '\Ildré BialoLodsky, 
¡;flmme l'ont fait plusicurs allt.clIrs. 
• Ct'. Raymundi Lullii Uperu 1!lI II"tlP. ad "di'I'·I'1I11/1/1. IIb ip.Ç(J I/rll' lII IIlliver.lfl[em 
pertinent, Argentorati , 1651, PI" 1-42 . 
2 
QUELQl:ES :'iOTJí.ES Sl:R LES VERS JOt'iS J'¡l:5SES 65 
d 'endroitfi rl'.tt.e Rhf.tor;r!lIe mOIlIJ"(~ c1<'s coïllridcll cp,fj te~t'uelles et d(' fi 
nnalogi m; frappanl r.s a\, 'e: la Gral/de seief1('I,. r, 
ContrairellleJlt 11 ce qu ' ont cru les savant;; qlli Ollt étudic; les ma-
n lI;;rrits I uni ens russ e~, le prinripal intérêt qu ' onl porté nos lecteurs 
el: nos eomnlentat eurs ¡I l'art lullicJ1 n 'était pas di ct{- par le désir 
cl ' aequérir lIne se ien ee lllli\"crse lle dOllnant des réponses de oll1ni re 
.H'ibi/i. C'est l'inY enlioll rh étoriqu c qui Ics pr6occupail: surtout, all 
plutòt la «( Ji spositioIP rhc' toriqllt'- dan s le sens eieéronien du terme: 
r1isposit:io es t renlln il/ vel/lurl/III in ordinem disrribu/,Ío (CIC. , De ;llvcn-
,iolle, J, 7, 9). La Gram/e sciellce co nti ent des passa ges OLI l'exposition 
des lIlatières est n :glée selon les catégori es lulli en ll es et leurs combi-
lIaisons di/'fl~rente!:i . T(·.I est par exempl e, l'ordre !:ieIon lequel sont 
('xposé('s les notions astl'ollomiques dans la partie V de r ouvragc. 
L ' aspec:t rhéthorique (ou homil étiquf' ) est tout-11-fait apparent dans le 
c1 e rni er des ounages que 1I01lS vellons de c iter (La Rhétorique llU La 
scirl/ce des llOmélies) . Le~ eatégoríes lulli enn es (de m êmc que le!:i ca-
tI~~ories d' Aristote) y servent de base ou de can evas pour la composi-
lion des oraisol1s el des horné]ies. 
11 est important que vers la fill du XVH' sièele différ ents ouvrages 
cIe rhétofique onl été rí-digés en Russ ie; les écrit::; )ulli eJlS, din¡}gués 
:1 cel.te mèm e époque, doiyent ètr(' éviclemment considérés sous ce 
lII êm e aspeGt , t émoignant d ' un illtén\t Irès vii' porté aux problèmes 
de la th éorie oratoire. Ull c:atalo¡!ue JIIanus erit de la bibliothèque qui 
avail appartenu 11 la eénobi e de Yyg (daus ]a r ég-ion "Pomorié », men-
lionn é(\ ci-dessus) IS nlllll (~rait \,{~ l''; Ie ll1il it' u ciu XVJTT' siè('le plusi eurs 
mHl\IICls de rh étoriqu e et 1'11 pn' llIin lil 'u r OII\Ta¡!'1' de Hamoll Lull 
(c 'est-¡I-dire l'un cies traités quI' nous aH}II :; llOIllIll l-i:i ) . La Philosophie 
de HamOll Lull t'~t e xpres::;é llw\lt rec'o lllmancl l-t' dan::; Ull autre mal1llS-
nit d ' origine «p olllori e llll n pal'mi les Jllallul'b de rhétoril(ue.'; 
Dan ::; les mallusITi(::; d'ori ¡!;Ï nc «poIIJOri('lIlte » Oli (l'O li VI' au::;s i de~ 
oraisons. donI le schéllla arrhitl'l'l'olliqu c l'S l parfois indiqué en marge . 
Or, Oil peut ,"oir, par l'X('lIIplt- , qU'lIl1t' orai::;oll du ('het' dc' la eénobil', 
D. Su\'il~k~' allrihua l' ,' 1 "II\'1'a!(,' " \III .. " rlaill Joal'hilll ll o~IlJllll l c ,-~ kr . Voir sa 
fIIoJlo!(raphi c t:O Jl sa t:r"" ¡, .. e l a lll"lIr (l\.ic\', l(lO:!). 
d~clui qui pas,;e des é.tllde ': d e la :' \'I, taxl' 'l ,'l'll.\ de la r1u:l ll ri'lu l' IH' II1 I" l'aire 
a,' ,' ,' sUl'et'S, , ' 1\ ajuutaul aux autrl'S ¡i\'l't''; la l'hil''''''phi ,' llU la \l ': laphysiqu c de Hu~'­
UIllUll>. i\Is, de la cu ll l'ct illu d" \" l;. J)wujiu illl' II la lIih!illlh ¡'qul' d .. r .\l·adémie d,'.-
~"i,,"C" , " L{oniu ¡!:l'lu1. :\ I ;);), 1' ... 1. :\ \'t' l' l lI .. ' I :¡ \'1'1'';0, 
· \ ' . ['. Z()(,lO \ . 
Vygo\'icnl1f:' Anòré Boriso\' (llIort ell 1790) <t etl' cOll1posée prcnant 
pOUI' poilll de déparl les t) ' prédieuh ab!:lo ltls » de l'art lullien.' Lc' 
frère d'Anuré D enitillv, :::iyllléoll ( 1682-17-+1 ) utili,.;ait dr mêJlle les 
rat«gories llllIiennes en cOlllposallt se,.; di st'o ur,.;. 8 
L'étud e dcs mallllscrits lulJiens rutiSCS est loill d ' ctre achc\'ée. 
\)oos Ilotre nott' 1I0U S \ouliolls ::icukmcnt accc ntu er que \"illtérêt do-
minant port'!; par les <tutelin; ('I leeleurs russes aux tmit és cO llcernant 
\' art .lullic>ll <l\'uit Ull ('aractl.' r > pllltch oratoire. qu e philotiophiqll c . 
Co mmr llOllS \'t'llOIlS de Ic dire. k,.; distill ct-ions Il.llIiellucs troll\'aicnl 
lellr applicatioll ill\llllidial e dal\:-. différcntes ocu \Tes littéraircs, arant· 
pOUI' hut ectte rerulI/ illl'C:lllw'[/I11 ili UnHII¡>1II distri{¡l/tio quC' CieÍ'ro Jl 
a"ai1 taJlI pri sé c' da!!,; ';l'S C~ ¡Tih ';1"· l'\:¡o<lu l' nn' . 
(; .. 11. IJrolljilli.II· , :\ :3iH, t' .. 1. Hlll-llJ't. 
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